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Kanal est plus que jamais
tourné vers }'avenir

ARTS Après six mois, le nouveau lieu tire les premières leçons de sa « préfiguration»

~ Le futur Kanal-Centre
Pompidou a déjà attiré
150.000 visiteurs,
dont 75.000 payants.
~ De quoi faire
un premier bilan
et de nouveaux projets.

Préfiguration ... Le mot est
étrange pour qualifier le
programme d'un nouveau

lieu culturel. Il résume pourtant
parfaitement les six premiers
mois d'exploitation de Kanal-
Centre Pompidou, nouveau lieu
culturel (ses animateurs parlent
de «ville culturelle») installé
dans l'ancien garage Citroën, au
cœur de la capitale.

Cette préfiguration donc n'est
pas seulement un mot, comme
l'explique Yves Goldstein, celui
qui a porté ce projet à bout de
bras depuis le début. « Pour nous,
il s'agissait d'une part d'occuper
les lieux sans tarder pour lancer
lepartenariat avec le Centre Pom-
pidou, mais aussi et surtout pour
tester le lieu, nos idées, les réac-
tions du public ... Au bout de six
mois, on peut tirer certains ensei-
gnements et se tourner vers lefu-
tur.»

Entre la Région et le fédéral
Se refusant à utiliser le mot

succès pour ce qui n'est encore
qu'une phase d'expérimentation,
YvesGoldstein a pourtant des rai-
sons de se réjouir. Malgré
quelques déconvenues. Parmi
celles-ci, le point mort dans les
discussions autour des collec-
tions d'art moderne des Musées
royaux des Beaux-Arts. «Zuhal
Demir a annoncé sa venue à deux
reprises mais cela a été annulé les
deux fois. Pour nous, les portes
sont ouvertes. Le travailfait au-
tour de Romeo Castellucci avec
La Monnaie et Bozar prouve
qu'on peut coopérer entre Région
etfédéral. Même si, dans ces deux
cas, il ne s'agit pas d'établisse-
ments dépendant de la politique
scientifique mais d'institutions
sous la tutelle de Didier Reyn-
ders.» Manifestement, dans ce
domaine, tout le monde attend
les élections régionales avant de
se remettre autour de la table.

Mais les points positifs ne
manquent pas, comme la réacti-
vité de toute l'équipe à la phase de
test actuelle. «On avait prévu
que tout ce qui se.ferait dans le
cadre de cette "prifiguration" se-
rait basé sur les collections du
Centre Pompidou. Finalement,
après quatre mois à peine, ce
n'était déjà plus le cas. L'exposi-
tion de design En rouge et blanc
s'estfaite avec des pièces venant
pour deux tiers du Centre Pompi-
dou et pour un tiers de l'Adam à
Bruxelles. La collaboration
ayant très bienfonctionné, elle va
se poursuivre et s'amplifier dès
janvier. »

Par ailleurs, l'exposition des
designers belges dans le cadre de
Design September n'avait pas du
tout été prévue et ne comporte
aucune pièce du Centre Pompi-
dou. Mais elle répond à un besoin

que Design September ne pou-
vait rencontrer jusque-là, faute
de lieu approprié.

Ouverture officielle en 2023
Elle fait partie des six manifes-

tations qui ont débuté à la rentrée
pour enrichir l'offre du lieu et en
tester toutes les possibilités. Une
phase de préfiguration qui durera
jusqu'en juin 2019 avec l'accueil
de tous les jurys et manifesta-
tions de fin d'année de La
Cambre. Et ensuite? On ferme
pour travaux jusqu'en 2023?
«Non! On est actuellement dans
la procédure pour lepermis d'ur-
banisme et on espère pouvoir dé-
buter les travaux début 2020.
Avant cela, dès septembre 2019,
on commence les travaux inté-
rieurs qui ne nécessitent pas de
permis. Ensuite, si tout va bien,
les travaux se dérouleront sur
deux ans et demi jusqu'à l'au-
tomne 2022 avec ouverture du-
rant lepremier semestre 2023.

Mais on a la volonté et l'énergie
de ne pas s'arrêter en juin 2019.
On veut poursuivre l'expérience
sous d'autres formes. Sur les six
niveaux du showroom, en 2020,
tout d'abord. »

Ensuite, il faudra trouver
d'autres terrains de jeux. «Nous
voulons mettre en place un pro-
gramme d'activités extra-muros,
en cherchant des partenaires le
long du canal, qui est notre éco-

système citoyen. Nous serons pré-
sents durant quelques mois à la
Maison des cultures de Molen-
beek. Et nous avons des contacts
avec un autre garage qui va bien-
tôt se vider, le long du Canal tou-
jours. Nous envisageons aussi un
Kanal mobile, sous forme de ca-
ravane ou de mobile-home qui
pourrait aller de marché en mar-
ché... »

Ne pas être un îlot de bobos
Autant d'actions pour conti-

nuer à installer la« marque» Ka-
naI... mais pas seulement. «On
veut surtout poursuivre le travail
de terrain. C'est important pour
nous. C'estpour cela qu'un quart
du staff actuel ne s'occupe que de
médiation avec les associations,
les écoles,etc.Nous voulons récon-
cilier différents publics avec l'ins-
titution culturelle. Et œuvrer à la
"mixification" du quartier. Ka-
nal ne veut pas être un îlot de bo-
bos. Pour cela, les pouvoirs pu-
blics ont un grand rôle àjouer. Je
lance un appel pour qu'ils maî-
trisent lefoncier autour de Kanal
et qu'on prévoie des logements so-
ciaux, des espaces pour les habi-
tants actuels, etc. »

Évidemment, pour mener à
bien tous ces proj ets, il faut de
l'argent. «On veut terminer
l'exercice budgétaire dans les
clous qui nous ont étéfixés. Et on
seprépare à négocier le contrat de
gestion des années à venir avec le
gouvernement régional. Les in-
vestissements en termes de bâti-
ment et de travaux sont garantis.
Mais nous devons négocier le
budget de fonctionnement. Le

contrat degestion nous permettra
de savoir quelle ampleur nous
pouvons donner à nos activités
avant l'ouverture. »

De ce côté-là, l'équipe doit un
peu revoir ses plans. «Nous
avions tablé sur un tiers de sub-
sides et deux tiers de recettes
propres. Après ces six premiers
mois, on doit reconnaître que c'est
impossible à réaliser. Nous
sommes plutôt dans une réparti-
tion 50-50, ce qui est déjà très
bien par rapport aux autres ins-
titutions. L'expérience Kanal
Brut nous permet de tester des
choses comme celles-là et d'avoir
des bases solides au moment de

l'ouverture. »
Du côté des recettes propres,

les choses ne vont pourtant pas
trop mal. Outre le ticketing
(75.000 visiteurs payants depuis
l'ouverture), il yale mécénat,
«les locations de salles (quasi-
ment tous les mardis,jours de.fer-
meture, l'espace estprivatisé pour
un événement ou l'autre), le spon-
soring ... On visait 1million d'eu-
ros en sponsoring. On en est qua-
siment aux trois quarts alors
qu'il reste encore huit mois. »

Autre petite déconvenue, la
fréquentation en soirée. « Cela ne
marche pas comme nous l'espé-
rions. Surtout du côté des visites
individuelles. Ce n'est pas encore
rentré dans la tête desgens. Ilfau-
dra encore travailler sur cela,
mais en attendant, nous allons
adopter un horaire d'hiver du lIT
novembre à lafin février (ouver-

turejusqu'à 19 h tous lesjours et le
samedijusqu'à 22 h). Mais dès le
1"' mars, nous reprendrons nos
horaires élargis jusqu'à 22 h tous
les soirs. »

Des projets en pagaille
Pas question donc de baisser

les bras. Au contraire, on se re-
trousse plutôt les manches pour
la suite de cette préfiguration qui
verra bientôt arriver la création
de Romeo Castellucci, un pre-
mier accord pour un ticket d'en-
trée commun avec le Mima, un
studio d'archi organisé avec le Ci-
va où les étudiants des trois
écoles d'architecture bruxelloises
plancheront durant six mois sur
le quartier nord, des séminaires
les lundis soirs avec l'ULB et la
VUB, la mise en place d'un nou-
veau jury pour passer de nou-
velles commandes à des artistes
pour la future collection, des dis-
cussions avec des collectionneurs
privés manifestant de plus en
plus leur intérêt, une négociation
avec la Stib pour une interven-
tion d'artiste à la station de métro
Yser, des projets d'œuvres en
plein air le long du Kanal...

Une multitude d'idées pour
l'avenir, mais dont beaucoup res-
tent encore, aujourd'hui, dépen-
dantes des futures élections ré-
gionales. _

JEAN-MARIE WYNANTS
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LES CHIFFRES

150.000
visiteurs dont 75.000
payants.

4.500
visiteurs de moins de 12 ans.

1.500
élèves avec les premières
visites scolaires commen-
cées mi-septembre.

15
expositions.

46
représentations.

17
spectacles vivants différents.

7
résidences d'artistes.

6 à12
activités organisées chaque
jour dans le cadre de la
médiation culturelle.

2.000
personnes ayant réalisé un
film dans l'Usine de films
amateurs de Michel Gondry.

J.-M.W.
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